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CULTURE

JEAN-BAPTISTE HIBON
L’aide à mourir… Pathétique ? 
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Vrai Sens
79 pages, 9,90 € 

« Au départ, il s’agissait d’aider à vivre. 
Soulager la douleur. Accompagner les 
derniers temps. Puis, presque imper-
ceptiblement, le centre de gravité 
se déplace. » Et si la vie devenait 
un dossier, avec ses protocoles 
et ses critères ? Et si la fameuse 
« variable d’ajustement », dénon-
cée unanimement dans le monde 
de l’entreprise, devenait légitime 
face à la souffrance ? Dans ce bref 
ouvrage qui méritait d’être repéré, 
Jean-Baptiste Hibon dissèque les 
mots et les émotions de l’idéologie 
humaniste qu’il dénonce. Le psy-
chosociologue, lui-même atteint 
d’une infirmité motrice cérébrale, 
résume avec une grande clarté les 
soubassements d'une société qui, 
à force de vouloir tout maîtriser, 
« prépare un monde où les plus vulné-
rables devront sans cesse justifier leur 
place ».
	              Marilyne Chaumont

Pourquoi plus de cinq cents per-
sonnes étaient-elles présentes 
le jour de l’enterrement d’Igor 
pour célébrer sa vie, lui qui, han-
dicapé mental et autiste, n’avait 
pas accès aux mots ? C’est pour 
répondre à cette question que 
sa mère, Mary, prend la plume 
pour lui écrire une lettre. Elle 
s’adresse à son fils avec amour 
et délicatesse, et nous fait entrer 
dans l’univers si fécond de celui 
qui était « un éveilleur des cœurs, 
un passeur de lumière ». Avec sa 
fragilité, il contribuait à aider 
chacun à se recentrer sur l’es-
sentiel, à habiter le présent ou 
encore à trouver sa voie. 
Joliment illustré, cet ouvrage lu-
mineux, concentré d’humanité 
et de spiritualité, est une véri-
table pépite colorée.

Christel Quaix
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MARY VIENOT
Tu ne m'as jamais dit 
« maman »
Médiaspaul
144 pages, 16 €

Nos coups
de cœur

DALIE FARAH 
La sentinelle 
qu’on ne relève jamais
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« Je suis cet autre que je découvre en 
moi et ce n’est pas fini ». Cet autre, 
c’est l’autisme. À 50 ans, Dalie 
Farah découvre qu’elle en est 
porteuse. Pourquoi si tard ? Cette 
enseignante, marquée par son 
héritage algérien, défend que l’au-
tisme est beaucoup plus difficile 
à diagnostiquer chez les femmes, 
tant les stratégies pour l'invisibi-
liser sont nombreuses. Dans une 
écriture intense, excentrique 
dans sa forme – et parfois rude à 
lire car elle exprime des années 
de souffrance et une enfance très 
douloureuse – Dalie Farah nous 
embarque dans ses sensations 
étranges. Si le penchant féministe 
de cette « sentinelle » peut un brin 
lasser, elle éclaire avec puissance 
ce qu’est un handicap invisible 
vécu de l’intérieur.

Guillemette de Préval

L'iconoclaste
244 pages, 20,90 €


